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Quoiqu’il arrive, la rencontre
à domicile contre Saint-Etienne
restera un moment particulier
de cette saison avec une défaite
et trois joueurs niçois exclus.
Quelle est votre analyse de ce
match ?

En effet, c’était un match vraiment par-
ticulier. Pour ma part, je n’avais jamais
vu ça ! Avec l’expulsion et le penalty
encaissé au bout de 23 minutes, la si-
tuation était compliquée. La deuxième
expulsion après une demi-heure de
jeu a quasiment mis un terme au
match. 

Vous avez dû déclarer forfait
à la dernière minute mais vous
avez effectué toute la prépara-
tion d’avant match. Avez-vous
senti des signes de nervosité
chez vos coéquipiers ?

C’est vrai que ce match était un peu
particulier. Tout d’abord, il s’agissait
du premier match de René MARSIGLIA
avec une nouvelle causerie, quelques
nouvelles consignes et une façon dif-
férente de s’organiser. Ensuite, tout le
monde était conscient qu’il s’agissait
d’une rencontre très importante d’un
point de vue comptable. Nous avons
un déficit de points et nous devons ab-
solument gagner des matchs. Enfin, il

y avait une certaine excitation car
nous savions que ce match tenait à
cœur aux supporters. En fait, nous
étions surmotivés et parfois, dans ces
moments-là, l’excitation et la tension
peuvent faire déjouer une équipe. Il
faut aussi avouer que l’arbitre a pris
des décisions qui n’étaient pas adap-
tées aux situations. Quoiqu’il en soit,
nous avons perdu ce match et cette
défaite risque de laisser des traces.

Comment évaluez-vous
la situation actuelle de l’équipe ? 

Au regard de nos résultats, il s’agit évi-
demment d’un mauvais début de
championnat. Nous n’avons gagné
que quatorze points en seize matchs,
ce qui correspond à un rythme de
reléguable. Mais si nous analysons
chacune de nos rencontres, nous pou-
vons faire deux constats encoura-
geants : le premier, c’est que nous
avons été particulièrement malchan-
ceux, avec des tirs sur les poteaux et
des décisions arbitrales malheu-
reuses. Le deuxième constat, c’est que
nous avons souvent réalisé de bonnes
séquences de jeu. En fait, il me semble
que nous jouons mieux que la saison
dernière mais que, paradoxalement,
nous avons de moins bons résultats.

Selon vous, que faut-il faire
pour inverser la tendance ?

On dit souvent qu’il faut savoir provo-
quer la réussite : à nous de la provo-
quer, notamment en essayant de faire
moins d’erreurs…

Quel regard portez-vous sur vos
performances personnelles cette
saison ?

Dans une équipe de football, la perfor-
mance d’un joueur dépend beaucoup
de celle du collectif. Dans un collectif
qui « tourne » bien, d’une part on a
plus de chances de bien jouer et d’au-
tre part, même si on est moins perfor-
mant, c’est moins visible sur le terrain.
Mais lorsque l’équipe rencontre des
difficultés, on pointe très vite du doigt
les joueurs qui connaissent une pé-
riode de méforme. Pour ma part, je me
sens bien physiquement même si
deux légères blessures ont perturbé
mon rendement ces derniers temps. 

Quelles différences majeures
avez-vous ressenti entre
René MARSIGLIA et Eric ROY ? 

Malgré ce changement, le club garde
la même philosophie de jeu. Les pa-
roles ne sont pas les mêmes et chacun
amène sa propre expérience mais le fil
conducteur est identique.

François CLERC 
“Le Gym, un club à part !”

À 28 ans, François CLERC possède déjà une carrière bien remplie,
riche en titres et en rebondissements. Champion de France avec
Lyon en 2006, 2007 et 2008, vainqueur de la Coupe de France en
2008, il disputera vingt matchs de Ligue des Champions et portera
treize fois le maillot tricolore, avant qu’une rupture des ligaments
croisés du genou ne l’éloigne des terrains durant près de deux
saisons. Loin d’être abattu ou aigri, il vit son aventure avec l’OGC
Nice comme un nouveau départ. La situation préoccupante de
l’équipe, le changement d’entraîneur, sa carrière, l’équipe de
France, AULAS, RIVERE, sa vision du club et des supporters : pour
chacun des sujets abordés, François CLERC nous répondra avec
autant de calme et d’assurance que sur le terrain !

INTERVIEW
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En tant que joueur, qu’attendez-
vous d’un entraîneur ?

Je pense que le rôle d’un entraîneur
est de permettre à chaque joueur d’ex-
primer au mieux ses capacités. Il doit
chercher à nous mettre dans les meil-
leures conditions pour que nous
soyons les plus performants possible
au moment du match. Il doit aussi ob-
tenir une bonne cohésion de groupe.
Il doit maîtriser les aspects tactiques
et physiques, mais je pense que le
plus important – et le plus difficile –
concerne l’aspect mental. Il gère un
groupe de joueurs dont certains
jouent régulièrement, d’autres jouent
ponctuellement et d’autres ne jouent
quasiment jamais. Son rôle consiste à
faire en sorte que tout le monde soit
toujours concentré et se sente tou-
jours concerné. De cette façon, quels
que soient ceux qui jouent, ils se bat-
tront sur le terrain et se montreront
solidaires.

Parmi tous les entraîneurs que
vous avez connus, lequel vous
a le plus marqué ?

Gérard HOUILLER. Grâce à son expé-
rience, il savait faire passer les mes-
sages et trouvait toujours les bonnes
formules. Il déléguait nombre de ses
activités à ses adjoints qui se sen-
taient ainsi très concernés par l’at-
teinte des objectifs. Il faut dire que la
qualité de l’équipe de l’OL à cette
époque rendait les choses beaucoup
plus faciles.

Après votre carrière de joueur,
envisagez-vous une reconversion
vers cette fonction ? 

Il y a quelques années, je me disais
que jamais je ne serais entraîneur !
Aujourd’hui, avec un peu plus d’expé-
rience, je vois les choses différem-
ment. Je me dis que ce doit être une
fonction très intéressante et je ne suis
plus aussi catégorique…

Si vous n’aviez pas été joueur
de football, avez-vous une idée
du métier que vous auriez
pu exercer ?

J’ai toujours été très attiré par le sport
en général et le football en particulier.

Lorsque j’étais jeune, de-
venir professionnel était
plus un rêve qu’un projet.
C’est à partir du moment
où je suis entré au centre
de formation que c’est de-
venu un objectif. Si je
n’avais pas réussi, je
pense que je serais tout
de même resté dans le mi-
lieu du sport.

Avant de venir jouer
à l’OGC Nice, quelle
image aviez-vous
de ce club ?

De l’extérieur, Nice est
perçu comme un club à
part, avec un stade petit
mais très chaud où il est
toujours difficile de venir
jouer. Je trouve qu’en
France, c’est un club qui a
une identité particulière.
Les gens d’ici vivent le
foot comme en Italie, avec
un côté très méditerra-
néen. À Lyon, l’approche
est différente...

Pour un joueur, au quotidien,
quelles sont les principales
différences entre Nice et Lyon ? 

Bien sûr, la différence est importante.
Mais peu à peu, le Gym comble son re-
tard. À Lyon, le stade est plus grand et
plus confortable pour les spectateurs.
Les vestiaires sont aussi bien plus
grands. Le centre d’entraînement est
plus vaste et mieux équipé. Par exem-
ple, il possède une vraie salle de mus-
culation avec tous les équipements
dont un joueur professionnel a besoin.
Ce sont des petits détails mais mis
bout à bout, c’est ce qui fait la diffé-
rence au final.

Vous avez côtoyé M. AULAS,
comment est-il au quotidien
avec les joueurs ? 

En fait, au quotidien, il venait rare-
ment nous voir. Il passait au siège
situé à quelques centaines de mètres
du centre d’entraînement mais ne ve-
nait pas dans les vestiaires. Par
contre, il était toujours là pour assister
à la causerie d’avant match au cours
de laquelle, selon les entraîneurs, il
pouvait intervenir.

D’après vous, quelles sont les
qualités qui lui ont permis de
réussir dans le football ?

Il montre une grosse détermination et
dispose d’une grande confiance en lui.
Il a su bien s’entourer et être patient
car il ne faut pas oublier que l’OL ne
s’est pas fait en un jour. Il a repris le
club en 1987 et n’a gagné son premier
trophée qu’en 1997 (Coupe Intertoto
NDLR). 

Que pensez-vous de M. RIVERE ?

Je pense qu’on ne peut que respecter
une personne qui investit son argent
personnel dans un club. Il a de l’ambi-
tion mais il sait aussi que ce ne sera
pas facile. Il montre une grande envie
et son projet peut permettre au club
de grandir. Pour l’instant, ses efforts
ne sont pas récompensés mais comme
je l’ai dit au sujet de M. AULAS, il faut
savoir être patient. Le football est loin
d’être une science exacte et il peut
parfois y avoir des imprévus. Mais
l’important est de persévérer, d’avoir
une ligne directrice et de s’y tenir en
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sachant bien s’entourer. À un moment
ou à un autre, son travail finira par
payer.

Quel regard portez-vous
sur votre carrière ?

Jusqu’à présent, je suis content de ce
que j’ai réalisé. Au départ, ce n’était
pas gagné d’avance et je n’ai rien eu
dans la facilité. Maintenant, j’espère
que ça va continuer.

Quels sont vos meilleurs
souvenirs de joueur ?

La signature de mon premier contrat
professionnel et mon premier match
en Ligue 1 (2004) restent des mo-
ments importants de ma vie de foot-
balleur. Plus tard, je me suis retrouvé
titulaire à l’OL alors que j’étais rempla-
çant (2005-2006), j’ai commencé à
m’installer dans l’équipe première, à
enchaîner les matchs, à jouer en
Coupe d’Europe puis j’ai été sélec-
tionné en équipe de France (mars
2006). Tout s’est passé dans une pé-
riode très courte durant laquelle
j’étais insouciant et je me sentais
comme sur un nuage. Tout me réussis-
sait. Ces moments-là restent des sou-
venirs exceptionnels.

En quoi une expérience en équipe
de France est-elle différente
de ce que vous vivez en club ?

La différence se ressent surtout au ni-
veau médiatique. Lorsqu’on se re-
trouve en conférence de presse devant
une centaine de journalistes, je peux
vous dire que c’est impressionnant !
D’autre part, lorsqu’on joue, on repré-
sente tout un pays et on est regardé
par des millions de personnes. Quel-
quefois j’y repense et avec le recul, je
me dis que c’était… enfin, c’est le sum-
mum.

Vous semblez hésiter entre le
passé et le présent. Comment
voyez-vous votre avenir ? 

Il y a trois ou quatre ans, je vous aurais
dit : « j’aimerais bien faire ceci ou cela »
mais aujourd’hui, mon discours est
différent. En 2008, je me suis grave-
ment blessé au genou, ce qui m’a tenu
éloigné des terrains pendant presque

deux ans. Il est évident que j’ai envie
de revivre des moments aussi intenses
que ceux que j’ai connus mais je ne
fais plus aucune prévision. J’essaie de
donner mon maximum et de faire les
meilleurs matchs possibles. Ensuite,
on verra bien ce qui se passera. Sur-
tout, je veux tout donner pour ne pas
avoir de regrets. Vivre avec des re-
grets, c’est ce qu’il y a de plus triste.

Si certains doivent avoir des
regrets, ce sont les joueurs de
l’équipe de France présents en
Afrique du Sud. Vous êtes-vous
posé la question : « Et si j’avais
été là-bas avec eux, quelle aurait
été ma réaction ? »

Effectivement, je me suis posé la ques-
tion. Après réflexion, je me dis que si
personne n’est descendu de ce fa-
meux bus, je pense que je ne serais
pas descendu non plus. Lorsqu’on ob-
serve cette scène de l’extérieur, on ne
peut pas comprendre leur réaction.
Mais quelquefois, lorsqu’on est dans
un groupe, entre nous, et que l’on est
coupé du monde comme ils  l’ont été,
on peut être déconnecté de la réalité.
Je pense que c’est ce qu’il s’est passé.
D’ailleurs, si on demandait à chacun
d’entre eux ce qu’ils feraient au-
jourd’hui, je pense qu’aucun ne refe-
rait la même chose.

En tant que footballeur, vous
êtes admiré par de nombreux
supporters. Et vous, quelles sont
les personnes que vous admirez ?

Je n’ai pas vraiment d’idole. Je peux
très bien avoir de l’admiration pour un
anonyme qui dirait ou ferait quelque
chose de particulièrement intelligent. 

En dehors du football, comment
occupez-vous votre temps libre ?

Nous sommes dans un coin magni-
fique avec énormément de choses à
faire ou à voir. J’aime bien me prome-
ner pour découvrir la région dans
laquelle je vis. Par exemple, dernière-
ment, j’ai visité l’église russe de Nice.

Etes-vous ou avez-vous été
supporter d’une équipe
en particulier ? 

Petit, je regardais beaucoup les matchs
à la télé et comme on y voyait beau-
coup Marseille, j’ai eu ma « période »
OM. Sinon, j’ai grandi près de Lyon,
puis j’ai joué à l’OL. Alors j’ai toujours
bien aimé ce club. Mais aujourd’hui, je
suis supporter de l’OGC Nice !

Justement, que pensez-vous
des supporters niçois ?

Comme je l’ai déjà dit, il y a une iden-
tité forte à Nice. On sent que les sup-
porters sont derrière le club et qu’ils
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ont vraiment envie qu’il progresse et
qu’il réussisse. Ils n’attendent que ça
pour s’enflammer ! Mais que Nice soit
premier ou dernier, on peut être sûr
qu’il y aura toujours des supporters
pour soutenir le club. La moyenne de
spectateurs n’est pas très élevée mais
il existe une frange de supporters qui
sera toujours présente, quoiqu’il ar-
rive. Je pense que c’est ce qui marque
la différence avec d’autres clubs fran-
çais. En tant que joueur, on ressent
cette chaleur et c’est un sentiment qui
nous aide sur le terrain. Et les adver-
saires savent très bien que lorsqu’ils
viennent à Nice, c’est un déplacement
qui sera agité ! De toutes manières, on
sait que nos supporters nous soutien-
drons quoiqu’il arrive à partir du mo-
ment où ils sentent qu’on donne tout
sur le terrain. On l’a encore vu contre
Saint Etienne. Même à neuf contre
onze et menés deux buts à zéro, ils ont

continué à nous pousser et à nous en-
courager, nous applaudissant même à
la fin du match ! Ils nous pardonnent
nos erreurs si on “mouille le maillot”.
“Mouiller le maillot” est une notion
très répandue mais ici, elle prend tout
son sens. Si tu as la “grinta” et que tu
joues avec ton cœur, on te pardonnera
tes erreurs. C’est une philosophie qui
rassure les joueurs parce que jouer
avec son cœur, c’est à la portée de
tout le monde !

D’après vous, existe-t-il une
place pour l’amour du maillot
dans le football moderne ?

Avec l’arrêt Bosman, les joueurs ont
de multiples possibilités pour changer
de club. Du coup, ils hésitent à s’inves-
tir dans un club puisqu’ils savent
qu’ils n’y resteront pas longtemps.
C’est dommage…

À titre personnel, comment
vivez-vous cette situation ?

Pour ma part, j’essaie de m’investir
comme si j’allais rester longtemps au
club.

Pensez-vous que cette attitude
est partagée par vos coéquipiers ?

Je pense que tous les joueurs sont
conscients de l’importance de s’inves-
tir dans leur club. Ils savent aussi que
c’est dans leur intérêt. S’ils s’investis-
sent, les supporters et le club le sen-
tiront et le leur rendront en les
soutenant et ils seront alors plus per-
formants. C’est du donnant-donnant.

Propos recueillis
par Serge GLOUMEAUD

(après OGC Nice - Rennes)
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EVENEMENT

Je ne vais pas vous faire la fastidieuse énumération des
trophées, titres et médailles de chacun, mais juste vous
dévoiler les meilleurs moments footballistiques auxquels
ils ont participé. En effet, ayant eu la chance d’assister à
leur conférence de presse j’ai pu enregistrer les réponses
à la question posée pour "Issa Nissa", à savoir : quels
étaient les plus beaux souvenirs de leur carrière ?

Luis FIGO, le champion portu-
gais n’a pas de moment privilé-
gié : pour lui, son bonheur était
tout simplement d’aller à l’en-
traînement et de pouvoir jouer
tous les jours au football.

Rabah MADJER, tout jeune Am-
bassadeur de l’Algérie auprès de
l’UNESCO a retenu deux temps
forts : évidemment son but en
talonnade avec Porto contre le
Bayern, en finale de la Ligue des
Champions 1987, qui donna en-

suite son nom à ce geste technique, et bien sûr son but en
Coupe du Monde en Espagne
contre l’Allemagne (2-1) en 1982.

Puis, Abedi AYEW "PELE", père
de la fratrie, qui donna bien des
soucis à Nice lors du match du 6
novembre dernier au Stade Vélo-
drome : lui aussi, représentant à
l’UNESCO, s’est souvenu de sa

victoire avec l'OM en 1993 lors de la finale de la « Coupe
aux grandes oreilles ». Déjà contre un club rouge et noir :
l’AC Milan.

Ce fut au tour de Ruud GULLIT
de nous donner, en plus de ses
autographes, son “moment” :
c’était la victoire des Pays-Bas,
l’équipe orange, en finale 1988
du championnat d’Europe avec
de super joueurs.

C’était la fin d’une conférence
de presse bon enfant.

Javier ZANETTI, arrivé en début
d’après-midi avec notre maga-
zine "Issa Nissa", nous a affirmé
suivre avec intérêt la carrière
niçoise de notre arrière argentin,
Fabian MONZON.

Quant au grand vainqueur de ces Golden
Foot 2011, Ryan GIGGS il arriva si tard
que "Issa Nissa" avait déjà pris la pou-
dre d’escampette vers d’autres matchs…

Baietta et à l’année prochaine pour les
Golden Foot 2012 !

Reportage de Christian BLANCHI 
(Photos Ronaldo BUCAYA)

GOLDEN
FOOT
2011

J’ai rencontré, le 10 octobre dernier,
lors de la cérémonie des “Golden
Foot”, d’anciennes gloires du football
mondial et des stars en activité. Ils
ont bien voulu prendre la pose pour
votre magazine préféré.
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Alexy BOSETTI
L’instinct du buteur

Né le 23 avril 1993 (« enfant du Vieux Nice », dirait-il...), Alexy affole
les compteurs depuis plusieurs saisons. Rencontre avec un buteur
né (à Nice et pour Nice !)

PORTRAIT

Quel est ton parcours
de footballeur ?

J'ai commencé à l'école foot de l'OGC
Nice, puis je suis passé à la JSOV de
Villefranche, ensuite au Cavigal et
enfin retour au Gym suite à la propo-
sition de Vincent BERTHOMMIER d'in-
tégrer les U17 nationaux. Puis je suis
passé avec les U19 Nationaux et la
CFA2.

Quel a été ton premier match
pour le Gym en U17 ?

C'était il y a 2 ans et demi, à Marseille,
contre l'OM et j'ai marqué un but !

Quand tu as intégré les U17
quel était ton but ?

En premier, rester à Nice, jouer pour le
Gym. J'ai été approché par différents
clubs (Ajaccio, Lens, Paris) mais je n'ai
pas hésité une seule seconde !

Des U17 à la CFA2, des paliers
difficiles à franchir ?

J'ai l'impression d'avoir, à chaque fois,
tenté et réussi à m'adapter. Les U17
c'est la "jeunesse", les U19 ça va très
vite et la CFA2 c'est plus posé, les im-
pacts ou les duels sont plus durs.
C'est une progression logique et je

crois l'avoir bien digérée. Tout le

monde au club tire dans le même

sens, les philosophies de jeu, les dis-

cours des entraîneurs sont les mêmes,

tout est dans la continuité, d'Emma-

nuel PIRES à Olivier JANNUZZI, en pas-

sant par Guy MENGUAL. 

Qu'est-ce qui va te décider,

de rester à l'OGC Nice,

dans un premier temps ?

D'y jouer tout d'abord ! J'ai envie de

faire ma place dans ce club, mon club,

et j'espère que l'on me permettra de

réaliser ce rêve. Je n'ai pas envie de

jouer pour un autre club français.

Certains des adversaires que j'ai

rencontrés en U19 jouent parfois avec

les «pro» à Lyon, Marseille, Monaco

ou Saint-Etienne, et j'ai envie de le

faire régulièrement en rouge et noir.

Parlons chiffres !

Cette saison j'ai joué 11 matchs avec

les U19 et marqué 15 buts, plus 3

matchs de CFA2 et 3 buts. 

Le premier en Corse contre Furiani-

Agliani où je rentre à la 85ème minute

et égalise 3 minutes après ! La saison

dernière 17 buts en 18/19 matchs, et la

précédente 16 en 15 rencontres.

Quelle est la suite logique

de ta carrière ?

Je suis stagiaire au Gym pour encore

18 mois et ensuite j'aimerai passer

pro. Bien entendu d'autres clubs pour-

ront me solliciter, mais je voudrais

vraiment rester ici, à Nice, pas dans un

autre club français.

Dans les mois qui viennent
quels sont tes souhaits ?

Continuer à marquer des buts, jouer
plus souvent en CFA2 si l'on m'y
appelle encore et intégrer, au moins
une fois, le groupe pro d'ici la fin de la
saison. J'ai déjà participé à des entraî-
nements spécifiques, sous la direction
de GIORIA et MARSIGLIA, et j'ai envie
de connaître le plus haut niveau.
Ne serait-ce qu'être sur le banc des
remplaçants au Ray, espérant entrer
en jeu, marquer d'une reprise de volée
en pleine lucarne et monter au grillage
de la pop Sud !

As-tu déjà été approché
par d'autres clubs ?

Un recruteur de Chelsea est venu me
voir plusieurs fois, et m'a fait
quelques compliments. Je garde les
pieds sur terre, mais ça fait plaisir
quand même ! 

Regardes-tu beaucoup de foot ?

Oui, pas mal de matchs. Je suis très
fan du football italien par exemple,
supporter de la Lazio. Loin de moi
l'idée d'oser me comparer aujourd'hui
ou demain à lui, mais l'une de mes
idoles, mon modèle, c'est INZAGHI.
En France, j'aime beaucoup GAMEIRO
et LISANDRO.

Depuis quand supportes-tu
le Gym ?

Depuis que je suis né ! Mon père m'a
emmené très jeune au Ray, en popu-
laire Sud, et je n'ai jamais changé de
tribune ! Mon premier grand souvenir
c'est le match de la montée en L1, en
2002 contre Istres.

Suite de cet article en page 12 >

© OGC Nice Média
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Nous sommes fiers de constituer
65 % des joueurs de l’O.G.C. Nice

et de leurs supporters !*

* Le corps humain est composé
   de 65 % d’eau, soit 45 litres
  pour une personne de 70 kilos

V E O L I A  E A U  C e n t r e  O p é r a t i o n n e l  R i v i e r a  C ô t e  d ’ A z u r
C h e m i n  R e n é  P i e t r u s c h i  -  R i m i e z  -  0 6 1 0 9  N i c e  C e d e x  2  

T é l . :  0 8 1 1  9 0 0  7 0 0

U N E  M A R Q U E  D E  C O N F I A N C E
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Quels sont tes meilleurs
et plus mauvais souve-
nirs comme supporter ?

Le meilleur, c'est la victoire
4-3 à Monaco en 2005, les
pires souvenirs sont la fi-
nale perdue contre Nancy
en 2006 ou encore l'élimi-
nation à Nice contre Vannes
en 2009.

Tu portes un tatouage ?

Oui, depuis l'âge de 15 ans.
C'est ma mère qui me l'a
offert !

Un peu de fiction : dans
cinq ans, où te vois-tu ?

Dans le nouveau stade du
Gym ! Après avoir marqué le dernier but des Aiglons au Ray
et le premier à Saint-Isidore ! 

Propos recueillis par
Michel OREGGIA

Siège social : “L’Antinéa” 95, bd de Cessole - 06100 NICE
Tél. 04 92 09 78 09 - Fax : 04 92 09 78 00

Agence Mandelieu : 97, av. Marcel Pagnol - 06210 MANDELIEU
Tél. 04 93 49 20 99 - Fax : 04 93 48 98 87

“Le savoir-faire du faire-savoir”

21, rue Alphonse Karr

06000 Nice

04 93 53 16 01



Des professionnels
de l’image au service

de votre image
(Films d’entreprise, publicitaires, reportages,
événements, congrès, montage vidéo/DVD...)

455, avenue du Moulin de la Croix
06250 Mougins - Tél. 04 93 75 87 59

drc.films@wanadoo.fr

Depuis 25 ans sur la Côte d’Azur
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LIBRE SERVICE
LIVRAISON GRATUITE

ALIMENTATION GÉNÉRALE

SARL 2V2M
21, rue Verdi - 06000 Nice

Tél. 04 93 88 47 80 - Fax 04 93 16 14 04



Issa Nissa > décembre 2011 15

Pour la 7ème fois, le Club des Supporters de
l'OGC Nice a organisé, pour les enfants de
ses adhérents, un entraînement avec le staff

et l'équipe professionnelle.
En effet, le mercredi 9 novembre, à 16h30, au parc
Charles Ehrmann, 60 enfants répartis en groupes
selon leur âge, ont été accueillis par les entraî-
neurs Eric ROY et René MARSIGLIA, leurs adjoints
Frédéric GIORIA et Bruno VALENCONY, ainsi que
par les joueurs du Gym. 

Ils ont ainsi pu participer, pendant près d'une
heure, à différents ateliers (mini-matchs, tirs au but,
dribbles,...) animés avec sérieux, mais aussi gentil-
lesse et disponibilité, par tous les Aiglons. Le plaisir
était bien partagé entre les joueurs et les enfants,
ravis de les côtoyer !

Photos et dédicaces, goûter et boissons, puis remise
d'un diplôme terminaient cette inoubliable fin

d'après-midi.

Merci à tout le staff, les joueurs, Virginie, Nicolas, Nabil, les
membres de l'OGCN, qui nous ont permis de jouer au Père
Noël avant l'heure ! 

A l'année prochaine !

Quand les
“petits” jouent
avec les “grands”

SEANCE ENTRAÎNEMENT

… la suite en page 18

Prêts…

On l’aura !

Digard dédicace

Eric ROY signe

Avec GUIE GUIE

Attentifs !

GIORIA
explique
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Quand les “petits” jouent
avec les “grands” (suite)

SEANCE ENTRAÎNEMENT
L’équilibre !

Dribbles

Que se passe-t’il ?

Remise
du diplôme

Joli mouvement !

Ouf !

SABLE montre la voie

Quelle énergie !
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Les bonnes adresses d’avant et d’après match…

Palais
de la Gourmandise

118, bd de Cessole - Nice
Tél. 04 93 84 95 15

22, rue Sorgentino - 06300 Nice
04 93 26 23 13 - 06 62 23 06 25

Ouvert de 7h à 19h
le samedi de 7h à 14h
Fermé le dimanche

Soirée foot/match
à l’extérieur :
formule à la carte

Point chaud - viennoiserie - Snack
Restauration rapide & familiale

Pizzas le soir > 5€ à emporter

La fringale
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En ces temps d’injustice et d’arbi-
traire il convient de rappeler l’ou-
trage fait au Comté et à la Provence,
en 1914: à la fin août, Nice découvre
qu’elle aurait été la honte du pays.
Dans le journal « Le Matin » le Séna-
teur de Paris, GERVAIS, officier
démissionnaire devenu journaliste
publie un article intitulé « La vérité
sur l’affaire du XVème Corps, le recul
en Lorraine ». 

Le Sénateur GERVAIS écrit dans cet
article : « L’insuccès que nos armées
viennent de subir est imputable à un
incident déplorable. Une division du
XVème Corps a lâché pied devant l’en-
nemi. Malgré les efforts des autres
corps d’armée qui participaient à
l’opération, et dont la tenue a été ir-
réprochable, la défaillance d’une par-
tie du XVème corps a entraîné la retraite
sur toute la ligne. Le Ministre de la
Guerre, avec sa décision coutumière,
a prescrit les mesures de répressions
immédiates et impitoyables qui s’im-
posaient ». C’était la naissance de
l’affaire du XVème corps, modèle de
désinformation et de manipulation :
derrière ce journaliste l’auteur de

cette basse manœuvre était MES-
SIMY, le Ministre de la Guerre lui-
même.

Que s’est-il passé en Lorraine ?

Dès le 26 août 1914 la presse locale
dénonce l’infamie malgré la censure.
Quelques jours après, les journaux de
Nice recueillent des témoignages de
soldats blessés qui détruisent ces ac-
cusations odieuses. Le 14 août, la
29ème division d’infanterie avait fran-
chi la frontière et foncé jusqu’à
Dieuze. Le général CARBILLET qui
commande cette division, celle de
Nice, est intrigué par de « mystérieux
pylônes » dont la campagne lorraine
était parsemée au Nord de Nancy. Les
avertissements lancés par les pay-
sans aux soldats méridionaux sont
terribles : «Les Allemands vous  atten-
dent au-delà de Dieuze : vous allez
vous développer dans leur champ de
tir habituel d’artillerie... tout le ter-
rain Est y est re-
péré, jalonné,
piqueté, marqué
par de nombreux
signaux… Vous y
serez canonnés
de loin, sans voir
un seul Alle-
mand... Vous y
serez massacrés».
Les fameux py-
lônes avaient
perdu leur mys-
tère. CARBILLET
écrit : «La 29ème DI
est décimée, les officiers, les hommes
de troupe tombent dans l’infernal
massacre. Des aéroplanes allemands
sillonnent l’air, signalant aux batte-
ries les buts humains».

Le 20 août, l’ordre de repli est donné
par le Général CASTELNAU, chef de la
IIème armée dont fait partie la division
formée de contingents de Nice, d’An-
tibes, des Bouches-du-Rhône et de
Toulon. Ce repli est effectué en bon
ordre sous la protection des 23ème et
27ème bataillons de Chasseurs Alpins
(de Grasse et de Menton). Ces troupes
d’élite sont sacrifiées pour retarder
l’avance des fantassins ennemis et
permettre le retour à Nancy. En
quelques jours le XVème corps avait

perdu la moitié de son effectif de 20
000 hommes à l’origine, soit 9 800
soldats et 180 officiers, tués, blessés
ou disparus ! Il faut préciser qu’au-
cune sanction n’a été prise à l’encon-
tre des survivants qui ont été
immédiatement engagés dans la ba-
taille de la Marne.

Pourquoi cette campagne
de calomnies ? 

Le premier journal français à réagir est
la « Dépêche de Toulouse » en juin
1915. La censure avait laissé la calom-
nie se répandre et étouffait toute ré-
ponse. Jules BELLEUDY, un natif de La
Gaude, retraité de la haute adminis-
tration préfectorale commence une
enquête dès 1914, étonné qu’aucun
communiqué militaire ne corrobore
l’article de GERVAIS. Il interroge les
survivants, étudie les carnets de route
des officiers et conclut dans son ou-
vrage dont la vente est interdite en

1916 mais qu’il publie en 1919 : « l’au-
teur pour avoir suivi, pendant cinq an-
nées ses héros dans leur misère, leurs
dangers et leurs triomphes, a le droit
d’affirmer  que le XVème Corps a fait
son devoir noblement. Il a sa part
dans la gloire française ». En fait, le
Ministre de la guerre, MESSIMY, et
sa plume, GERVAIS, avait un double
but : sur le plan militaire trouver à
n’importe quel prix un bouc-émissaire
pour expliquer l’échec de la bataille
des frontières et de l’offensive en Mo-
selle, et faire taire le Sénateur du Var,
Georges CLEMENCEAU, en accablant
des soldats qui étaient aussi ses élec-
teurs.

Mais la réputation de MASSIMY ne fût

HISTOIRE

L’affaire
du XVème

Corps

Jean ROMAN, 141ème Régiment
d’Infanterie du XVème Corps

Soldats du 141ème R.I., au repos à Lodève, après les combats de 1914
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pas sauvée pour autant car Dé-
putés, Ministres, dont Georges
LEYGUES, en charge de la ma-
rine, dénonçaient ses « accusa-
tions fausses et outrageantes ».
Les plus grandes personnalités
militaires et civiles vont rendre
hommage au XVème Corps. Le
Président de la République, en
visite à Nice le 5 avril 1920
déclarait : « Je salue cette in-
comparable ville de Nice dont le
nom signifie victoire et le départe-
ment des Alpes-Maritimes qui en don-
nant à l’armée française le glorieux
XVème Corps ont puissamment contri-
bué à sauver la France et le Droit ». Le
Maréchal PETAIN, en avril 1922, ren-
dait hommage à nos Chasseurs Alpins
en  inaugurant le monument national
des « Diables bleus » au cimetière de
Caucade. Enfin le Maréchal FOCH, lui
même, représentait le gouvernement
lors de l’inauguration du grandiose
Monument aux Morts de Nice, le 29
janvier 1928, en rappelant : « Il n’est
pour ainsi dire pas un seul coin du
théâtre d’opérations de France où,

durant plus de quatre années, les di-
visions du XVème Corps n’aient eu à
lutter et qu’elles n’aient arrosé du
meilleur de leur sang ». Les plaques
d’identité de 3 655 jeunes Niçois tués
durant la « Grande Guerre » avaient
été déposées par leurs parents ; elles
étaient désormais placées dans un re-
liquaire de bronze en forme d’aigle
scellé dans l’urne de pierre du monu-
ment de Rauba Capeu.

Epilogue

GERVAIS avait trouvé la mort dans un
accident d’automobile, en 1917. Son
fils  nommé Secrétaire Général de la

Préfecture des Alpes-Maritimes,
en 1932, s’est  trouvé dans l’obli-
gation de demander sa mutation à
la suite de la campagne de presse
menée par les quotidiens niçois et
de la violente réaction des anciens
Poilus du XVème. MESSIMY, lui,
s’était présenté aux élections
législatives dans l’Ain en 1919.
Jules BELLEUDY alertait les an-
ciens combattants niçois qui infor-
maient leurs camarades de l’Ain :

MESSIMY et ses colistiers étaient ba-
layés... En 1924 l’ancien Ministre as-
sumait l’entière responsabilité de la
publication de l’article du « Matin » et
de ses conséquences : il présentait
ses excuses et regrets aux combat-
tants du XVème Corps, originaires du
Comté de Nice et de la Provence.

Claude ROMAN

Cinq militaires du 141ème R.I. devant leur CAGNA à
droite intitulée "Le petit Trianon". La CAGNA est l'abri
de troisième ligne face aux tranchées allemandes
(document rare de décembre 1914) 
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Les commerçants supporters du Gym…

SHOW ROOM

TOUT POUR
VOTRE PARQUET

Ponçage et vitrification
Pose de parquet - Réparation
Etude sur plan - Devis gratuit

50, avenue Bellevue
06100 Nice

Tél. 04 93 84 52 03 - 06 09 09 34 80 - Fax 04 93 84 59 16
www.laparqueteriedumonde.com - Email : sarllpm@orange.fr

ENTREPRISE
GÉNÉRALE

DE PEINTURE
• Ravalement

de façades
• Etanchéité

• Isolation thermique
• Crépi décor

• …

15, rue de Orestis
06300 Nice

Tél/Fax : 04 93 56 58 13
Port. 06 86 37 90 37
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C’est sûr, on ne va pas se réfugier, uni-
quement, derrière les erreurs d’arbi-
trage pour expliquer nos défaites, et
même si, évidemment, certains de nos
joueurs sont fautifs, cela commence à
bien faire.

Un but valable refusé à MOUNIER contre
Toulouse, les expulsions sévères de
MONZON et de HELLEBUYCK, ajoutés
aux hors jeux fantaisistes sifflés contre
PENTECOTE, plus un ou deux penalties
oubliés, voilà ce qui exaspère plus d’un
supporter niçois.

Mais le summum a été atteint lors du
match contre l’A.S. Saint-Etienne où
notre équipe a fini à 8 avec trois cartons
rouges (un record depuis neuf ans) sortis par un arbitre com-
plètement dépassé.

Ok pour le premier : il applique le règlement. Mais que dire du
deuxième ? Il dégaine plus vite que Lucky Luke et n’attend
même pas de voir la nature de la blessure du joueur stépha-
nois, qui a dû prendre des cours à l’Actors Studio, puisqu’il
finira tranquillement le match.

De plus, pour cette expulsion MOULOUNGUI prendra 2 matchs
fermes de suspension, plus un avec sursis. 

La troisième expulsion devient anecdotique dans un match où,
pour moi, cet arbitre « international » a complètement faussé
le jeu.

Lors du match Auxerre-Lyon, les spectateurs ont sorti une ban-
derole traitant les arbitres de voleurs. Je ne leur donne pas to-
talement raison… mais je les comprends.

Lors de Nice-Saint-Etienne, en seconde mi-temps, devant les
yeux de l’arbitre, à 3 mètres maximum, un stéphanois a plaqué
un niçois qui partait au but. Et là rien ! Pas un coup de sifflet !
Aucune sanction ! On croit rêver ! Pourtant la Coupe du Monde
de Rugby était finie…

Je ne veux pas tirer sur les arbitres… Mais trop c’est TROP ! Les
erreurs dans le championnat se multiplient. Il est évident que
les caméras nous rapportent toutes les fautes, mais il faudra
bien un jour les utiliser afin de ne pas fausser ou ne pas voler
un championnat.

Dans tous les cas Monsieur BUQUET, c’est moi qui vous sort le
carton rouge, en espérant ne plus voir votre incompétence au
Stade du Ray et sur les autres terrains de Ligue 1. 

Christian BLANCHI

HUMEUR

Le GYM “EM… BUQUET”
par l’arbitre !
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Les commerçants supporters du Gym…

NISSAFFUTAGE
AFFUTAGE AIGUISAGE

FORNELEC
30, AVENUE GALLIÉNI

06000 NICE

DÉPANNAGE
ÉLECTROPORTATIFS
TOUTES MARQUES

TÉL. 06 71 89 20 76
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Né en Uruguay, notre gaucho Juan-
Pedro (Jean-Pierre) a quitté son pays
natal pour venir fouler les pelouses
européennes, et il n'est jamais reparti

Quelles sont vos origines ?

Ma famille est d'origine basque et a
émigré en Uruguay en 1950. Je suis
donc né à Mercedes, la ville principale
du département de Soriano, en pleine
campagne, proche de la frontière ar-
gentine et à 280 kms de Montevideo,
la capitale du pays. 

Vous avez débuté au club local
de Mercedes ?

Non, avec des amis nous avons effec-
tué des essais au Danubio de Montevi-
deo, en équipe de jeunes. Ils nous ont
demandé de revenir, nous ont retenu
et nous avons commencé à jouer, pro-
gressant des équipes de 5ème division
à l'équipe première qui jouait alors en
Division 2 uruguayenne. 

Quand avez-vous atteint le plus
haut niveau ? 

Après 10 saisons de Division 1, le Da-
nubio venait de descendre et il y avait
des problèmes avec quelques joueurs
argentins de l'équipe. Donc, à
quelques matchs de la fin du cham-

pionnat, l'entraîneur décide de rempla-
cer la défense. Me voilà promu titu-
laire, nous finissons champions et
remontons dans l'élite ! 

Et vous êtes sélectionné
en équipe nationale !

Oui, en 1971, je suis remplaçant puis
titulaire dans la "Celeste". En 1972, je
fais partie de la tournée européenne.
Nous jouons contre l'Espagne, à Ma-
drid, pour l'inauguration du stade Vi-
cente Calderon qui vient d'être
remodelé, puis en Allemagne de l'Est
et je participe aussi à la Coupe de l'In-
dépendance organisée par le Brésil.

Comment êtes-vous arrivé
en France, puis à Nice ?

A la Coupe, jouée au Brésil, il y a pas
mal de journalistes français et l'un
d'entre eux connaissait José ARRIBAS
(entraîneur du FC Nantes) qui venait
engager l'Argentin Angel BARGAS. Le
directeur sportif qui accompagnait
ARRIBAS était de Lille et il a donc parlé
de moi aux dirigeants nordistes qui
m'ont fait venir en France. Mais les
Lillois voulaient un paiement éche-
lonné pour le transfert et mon prési-
dent du Danubio a refusé. Je pensais
donc rentrer en Amérique du Sud, mais

nous sommes d'abord passé par Paris
pour y voir des amis et parents et par
des connaissances communes nous
avons rencontré José FARIAS qui en-
traînait le Red Star, Rafael SANTOS
(l'ancien joueur niçois) et Roger
LOEUILLET, alors président du Gym,
qui avait déjà demandé quelques ren-
seignements sur moi.

J'arrive donc à Nice en novembre 1972 :
le club cherchait un remplaçant à
CHORDA qui prévoyait d'arrêter sa car-
rière en fin de saison suivante.

Et vous allez jouer 9 saisons
en rouge et noir !

Oui, je débute en match amical fin no-
vembre 72 contre Monaco (où je rem-
place....CHORDA à la mi-temps) et je
fais mon premier match en D1, début
janvier 1973, à Nice, contre Reims où,
là aussi, je rentre après la mi-temps car
Claude QUITTET s'est blessé. Je fais 5
matchs, puis 17, la saison suivante et
à partir de 74/75 je joue quasiment
toutes les rencontres. Ce qui est amu-
sant c'est qu'en Uruguay on m'appe-
lait Jean-Pierre et dès mon arrivée ici,
j'ai été "Pedro" !

Jean-Pierre ASCERY,
de l’herbe de la pampa à celle du Ray

RENCONTRE

Saison 1977/78

GUILLOU, PEYRON, ZAMBELLI, BARRAJA, ASCERY, KATALINSKI
BJEKOVIC, HUCK, SANCHEZ, TOKO, R.JOUVE
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Eternelle question, pourquoi Nice
n'a rien gagné dans ces années
soixante-dix ?

Il est très difficile de s'exprimer sur ce
sujet. Nous aussi, dans le club, on se
posait des tas de questions, on discu-
tait entre nous et chacun avait "sa" vé-
rité. Notre football était-il assez bon ?
Etions-nous assez rigoureux ? Ce
n'était pas un manque de cohésion
dans l'équipe, mais peut-être que l'on
se décourageait trop vite ? Nous avions
de très grands joueurs, très tech-
niques, est-ce qu'ils jouaient "trop fa-
cile" ? Il ne faut pas oublier aussi
qu'en face il y avait des équipes très
"dures" comme Bastia, Bordeaux,
Lyon, Metz ou Nîmes qui basaient nos
affrontements sur le physique. Nous
avions aussi cette (fausse) réputation
d'équipe de millionnaires et nous
étions attendus comme tels. On ne
peut pas dire non plus que les rela-
tions avec la Ligue ou les arbitres
étaient idylliques. En tant que défen-
seur, et donc plus attentif aux fautes,
j'ai plusieurs fois ressenti une diffé-
rence d'arbitrage. Ce que l'on ne nous
sifflait pas, on le sifflait pour l'adver-
saire. Et les sanctions étaient sévères
(3 matchs de suspension n'étaient pas
une exception).

Parlez-nous de vos différents
entraîneurs…

J'ai aimé travailler avec chacun d'entre
eux : SNELLA, par exemple, aimait pro-
fondément le football. On lui a repro-
ché d'être "trop gentil" avec nous,
mais en réalité il n'avait pas besoin de
hausser la voix pour faire passer ses
idées. Avec MARKOVIC, première pé-
riode (74 à 76), nous avons eu des
hauts et des bas. Cela s'est un peu
gâté quand il revenu en 80. J'avais
passé mes diplômes pour m'occuper
du centre de formation et il l'a vu d'un
mauvais œil. Mon contrat avec l'OGC
Nice se finissait, je suis donc parti.

Jouer en Corporatif
avec l'équipe de la SEREL ?

Oui, Francis GUILLOT (qui avait dirigé
l'OGC Nice et avec qui j'étais resté en
contact) était devenu le patron de la
SEREL (entreprise niçoise) et m'a pro-
posé d'entrer dans sa société, de jouer

avec l'équipe de football et, en même
temps, de me former pour préparer ma
reconversion dans l'entreprise.
Comme je devais partir jouer à Tou-
louse, nous en avons discuté avec ma
femme et, comme elle était d'accord,
nous sommes restés ici ! Ensuite, Fran-
cis GUILLOT est devenu président de
l'AS Cannes et je l'ai suivi.

Comment terminez-vous
votre carrière ?

Avec l'AS Cannes je me suis assez sé-
rieusement blessé à une cheville et j'ai
peu participé à ma dernière saison là-
bas (1984). Puis je suis parti au Stade
Vallauris, où j'ai joué jusqu'en 1989. J'ai
disputé mon dernier match, contre Tou-
louse, à Aix en Provence en 32ème de
Coupe de France. Et en 1993 je suis
entré à la SEMIACS où je suis toujours !

Question classique : meilleur
et plus mauvais souvenir avec
l'OGC Nice ?

De bons souvenirs, il y en a eu beau-
coup, mais un me tient à cœur, en
Coupe de France : nous avions battu,
en 16ème de finale aller, le Paris-Saint
Germain 2-1 à Nice et au retour, comme
nous étions menés 0-1, nous sommes
tous montés à l'attaque et Jean-Pierre
ADAMS (notre ancien co-équipier)
mais qui jouait alors contre nous me
crie "tire, tire" pour me chambrer,
et....j'égalise à la 88ème minute ! Finale-
ment le match se termine 3-3 sur notre
qualification !

Le pire souvenir c'est de ne pas avoir
gagné le championnat. On se rend bien
compte, après, que l'on est passé à
côté de quelque chose de grand. Sur le
moment on essaie de relativiser, on es-
père se rattraper, on est pris dans la
compétition. Plus tard, c'est vraiment
difficile.... 

Quel regard portez-vous sur
le football actuel en comparaison
au vôtre ?

Aujourd'hui c'est plus physique, il y a
moins de jeu, c'est plus mécanique. Je
trouve que beaucoup d'équipes man-
quent de régularité. Il me semble que
l'on a un peu délaissé la créativité dans
les centres de formation. Il n'y a prati-
quement plus aucun dribbleur.

Et pour terminer, parlez-moi
du public niçois et de Nice 

Nice a un superbe public. Bien sûr qu'il
est exigeant (mais comme partout ail-
leurs), il veut des résultats : si on jouait
mal il nous sifflait, mais nous l'avons
toujours senti avec nous. J'avais de
très bons rapports avec les supporters.
Même si, après une défaite, je ne sor-
tais pas de chez moi pendant 2 à 3
jours, car j'avais un peu honte, je n'ai
jamais ressenti aucune agressivité.

J'ai rencontré ma femme (napolitaine)
ici, et nous n'avons jamais eu envie de
quitter Nice !

Propos recueillis
par Michel OREGGIA

Saison 1977/78

KATALINSKI, BARATELLI, ZAMBELLI, BARRAJA, ASCERY, GUILLOU
BJEKOVIC, TOKO, HUCK, R.JOUVE, SANCHEZ
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Né en 1972, Benoît est tombé tout
petit dans la potion rouge et noire.
Son père, Pierre, supporter du Gym,
l'a emmené très tôt au Ray et son
oncle, Roger LOEUILLET a été l'un
des plus emblématiques présidents
de l'OGC Nice !

Benoît, le Gym c'est de famille ?
En fait, ma famille s'est installée à
Nice dans les années 50 et, dès son ar-
rivée, a fréquenté le stade. J'ai souve-
nir d'être en tribune d'honneur dès
l'âge de 5 ans et je n'ai quasiment raté
aucun match depuis. Au début, mon
père était même plus supporter que
mon oncle et puis, quand ce dernier
est devenu Président, il suivait
l'équipe en déplacement avec lui.

Tu as assisté à la naissance
de la Brigade Sud ?
Oui, dès que j'ai pu aller "tout seul"
au Ray, en 1985, j'ai choisi la populaire
sud et immédiatement intégré la
B.S.N. (je me souviens des premiers
T-shirt, autocollants ou écharpes) et je
suis resté fidèle à cette tribune. J'y ai
découvert une autre ambiance et une
toute autre vision du jeu (d’assis à
debout, stade vu d'un côté différent).
C'est vraiment intéressant de compa-
rer ces 2 façons de vivre un match.

Quels sont tes grands souvenirs
du Gym, positifs ou négatifs ?
Je ne serais pas original en citant le
barrage retour contre Strasbourg, la fi-
nale victorieuse de 1997, ou le 4-3 à

Monaco. En plus anecdotique, je me
souviens d'un Saint Etienne-Nice, à
la fin des années 80 : à l'époque on
pouvait encore boire de l'alcool dans
les tribunes et on faisait le tour com-
plet du stade sans aucune barrière !
Et certains Stéphanois, en bleu de
travail, buvaient leur ballon de rouge
avant le match ou à la mi-temps.
Sacré décalage pour nous ! J'ai beau-
coup apprécié les déplacements loin-
tains qui duraient 48 heures quand
on allait en car à Lens, Lille, ou ail-

leurs : le bus tombait en panne, on ra-
tait une correspondance de train, on
arrivait à la mi-temps,… de vrais mo-
ments d'amitié ! Tout comme les
matchs dans l'ancien stade moné-
gasque avec ses bancs en bois, sa
proximité du terrain, ce côté un peu
amateur.

Le négatif c'est bien sûr la finale per-
due de 2006 ou celle de 1978. Même
si je n'étais pas au stade pour cette
défaite contre PLATINI qui devenait
une grande vedette, on sentait que
c'était la fin d'un cycle. C'était percep-
tible par les supporters, par tout le
monde en fait, et même si j'étais jeune
je l'ai vraiment ressenti à travers ma
famille.

D'ailleurs on s'est retrouvé en D2
quelques années après et la remontée
a été difficile, même si je me souviens
avec plaisir de mes albums Panini que
je faisais dédicacer, c'est mon côté col-
lectionneur qui m'a incité à les conser-
ver !

Tu étais déjà féru d'histoire ?
Oui, j'ai toujours aimé lire et, ca peut
paraître ridicule mais, grâce à ces
albums, j'ai pris connaissance de la
géographie de la France et où étaient
situés les villes et leurs clubs, et je me
suis davantage intéressé aux cours
d'histoire-géo à l'école. Par la suite,
d'autres raisons ou envies de connais-
sance se sont ajoutées, mais je crois
que le départ c'était bien le foot ! Et

j'ai développé mon autre passion : j'ai
fait des études d'histoire à la fac, ce
qui, au final, m'a conduit à en faire
mon métier.

Tu as donc ouvert la
"Librairie du Paillon" ?
Oui, il y a 10 ans, j'ai pensé que pour
poursuivre cet amour de l'histoire je
devais me spécialiser et je me suis
lancé dans cette aventure. 

Que trouve-t-on 
dans cette librairie ?
Bien entendu, une très grosse partie
historique, mais aussi un coin régiona-
liste assez important (ce qui relie à
l'OGC Nice car si l'on a l'amour du
maillot on a en même temps celui de
sa terre), un rayon « romans » assez
développé, et tout ce qui tourne
"autour de l'histoire". En effet, on a

tendance à ne voir que l'histoire évé-
nementielle, alors que je tiens à pro-
poser toutes les palettes (histoire
militaire, philosophie, politique, reli-
gions, romanesque). 

Tenir une librairie c'est de plus
en plus difficile ?
Je vois avec tristesse disparaître régu-
lièrement des confrères, pourtant les
gens sont toujours intéressés par l'his-
toire. Leurs thèmes préférés sont l'an-
tiquité (Grèce antique) et le 20ème siècle
(avec une prédominance pour l'entre
deux guerres et la seconde Guerre
Mondiale, les guerres d'Algérie et d'In-
dochine, la période contemporaine).
Aussi j'essaie de maintenir un lien de
conseil et de discussion avec les per-
sonnes qui viennent ici. J'ai les derniers
ouvrages édités (ou je peux les avoir ra-
pidement) mais aussi beaucoup d'oc-
casions, et de publications épuisées et

GROS PLAN

Benoît LOEUILLET, 
l’histoire et le Gym !
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non réimprimées. J'ai aussi des CD/DVD : beaucoup
de "classiques" en livres lus, un peu de musique mi-
litaire, des contes pour enfants, de la philosophie,
des témoignages. 

Pour revenir au football, as-tu un rayon
sports ?
Oui, mais les ouvrages sur le sport, même le foot-
ball, ne sont pas très nombreux en France : très peu
d'ouvrages sur les clubs, quasiment rien sur les sup-
porters, contrairement à l'Italie ou l'Angleterre. 

Justement, à travers le Gym, les déplace-
ments, quel regard portes-tu sur le foot en
France ?
Il y a certainement un rapport entre le peu de livres
et le peu de passion pour le football, à quelques très
raresexceptions près (Lens, Marseille). Saint-
Etienne par exemple, n'est pas très redouté. Les
équipes n'ont pas peur d'y jouer. Certes il y a du
monde, mais en plusieurs matchs là bas je n'ai pas
ressenti de pression sur l'adversaire.

Nice, son identité et l'OGC Nice sont-ils liés ?

Oui, un club représente l'identité, bons et mauvais
côtés de sa ville. Pour le Gym c'est certain même si,
vivant sur place et y baignant dedans depuis tout
petit, on peut l'oublier. Mais dès que l'on va à l'ex-
térieur, que l'on parle avec des gens ou des suppor-
ters adverses, c'est évident. Sans doute notre
histoire s'y retrouve !

Quels joueurs Niçois as-tu
particulièrement apprécié ?

Pas mal d'attaquants : BJEKOVIC, BRAVO à ses débuts,
DOMINGUEZ, LANGERS. Mais aussi certains qui m'ont
semblé "attachants", tels BRUZZICHEZZI, FRANÇOISE
ou MARGUERITE, dans un autre registre !

Propos recueillis
par Michel OREGGIA

LA LIBRAIRIE DU PAILLON :
2 rue Georges Ville - 06300 Nice 

Tél : 04 93 56 19 59
librairiedupaillon@gmail.com
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LA RELÈVE…

LE COIN DES SUPPORTERS

Logan et Stella
Gacien, Constance et Adrien

Loïc, Morgane,

Emma et Sacha

Stéphane
à Pékin

NIÇOIS DU BOUT DU MONDE 

JOIES ET PEINES

Jean-Claude au Machu Picchu

ADIEU FRED…

Photo ogcnice.info

10 ans : joyeux anniversaire à l’ARN !

Photo ogcnice.info

Jean-Claude aux Galapagos

Pierre Olivier et Loïc
à Eurodisney
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Côtes de Provence

Caveau

Dégustation

Vente

Ouvert 6 jours sur 7

Tél. 04 94 59 68 65
Fax. 04 94 69 74 35
Route de Cabasse
83340 Flassans/Issole

-10% à tous les adhérents du CDS 1947
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